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femblée  des  Eftats,  fur  ce  quis’eft  paf 
fé  touchant  l’article  contentieux,  em- 
ployé pour  le  premier  au  cayer  d« 
tiers  ElEat. 


M.  DG  XV, 


\ARàÉST  DE  L^i  CO  V R DE  P^R*  ' 
lemeht , contenant  que  les  Roy  s de  France  ne  font 

fujets  à aucunes  excommunications.  Cmmï 


5$ 


P K.  E S auoir  veu  par  la  Cour  la  refponce  t 

Lqu’il  a pieu  au  Roy  faire  fur  les remon- 

ftrances  à luy  enuoyeespar  ladite  Cour,  fur  la  Utfed 
publication  requife  en  icelle  Cour , des  bulles 
de  N. S.  Pere  le  Pape  Paul  III.  Lettres  dudit  fleur 
Roy  pour  l'effeét  de  l’exerfîtation  de  l’Vniuerfl- 
té  de  ville  de  Reims. 

La  Cour  a ordonné  que  lefdites  lettres  du 
Roy  feront  leuës  8c  publiées,  &fur  le  reply  fera 
mis, le  £1  a publicata,  <&  regijlrata  audito  Procurato- 
régénérais  Régit,  aux  charges  & conditions,  mo- 
difications 8c  limitations  qui  s’enfuiuent. 

Premièrement , en  ce  que  par  lefdites  bulles 
eftabfousle  Roy,  quant  à l’effeéfc d’icelles , de 
toutes  fentences,  excommunications  <S c cenfu- 
res  qu’il  pûurroit  auoir  encourues , l’on  n’a  peu 
ny  peut  inferer  ne  conclure  le  Roy  auoir  eflé  8c 
cftres  de  prefent  ny  à l’aduenir, aucunement  ne 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit , fujeét  aux  ex- 
communications 8c  cenfures  Apoftoliques , ne 
preiudicier,  ne  derroger  aux  droiéts,  priuileges 
& préémin  ences  du  Roy  8c  du  Royaume.  8cc. 


Prononce  en  Parlement  le  30.  lannier  1549. 


CO  PP  1$  V E lETTlH  E vy&  P RE* 
Ut  député  du  Clergé  k l'affembléedes  E fiat  s fur  et 
quis'efi  pajfs  touchant  II  «Article  contentieux 3 
employé  pour  le  premier  au  Cahier 
du  tiers  Efiat. 

MO  N s i e v R , hier  nous  comm  en- 
çames  d’auoir  vne  nouuelle  lu- 
mière, apres  vn  monde  de  nuages  & 
brouillards  qui  nous  auoit  tenus  y auoic 
près  de  trois  bernâmes , & principalemét 
depuis  le  commécementde  l’année , que 
nous  auions  eu  l’arreft  de  laCour  de  Par- 
lement, & vn  autre  du  Priuê  Confeil, 
fort  peu  fauorables  : Cela  auoit  eftê  eau- 
fe  qu’a  la  Chabrc  du  Clergé  nous  auions 
tout  cefTé , iufques  à ce  que  fa  Majefté 
nous  donnait  refponce  de  fix  chefs^dont 
nous  nous  eftios  plainéts , & en  auiôsjde 
madé  iuftice:  i .Que  faM.  euft  à cafler  l’ar- 
reltdu  Parlement  du  z.Ianuier,  i.Qu’el- 
leeuftà  interdire  lediét  Parlement  delà 
côgnoifTance  des  chofes  fpirituelles. 
5.  De  l’interdire  de  la  cognoiflance  des 
affaires  d’Eftat.  4.  Qu’il  luy  pleuft  ac- 
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cor-dèr'i’-çàoçatiôfl'dcs  caufes  dés  dépu- 
tez à fbii  Corïfeilîa  demandans  dans  les 
prefens  Eftats  i & fix  mois  apres.  5.  Qu’il 
ruft  défendu  à Monfieur  Seruin  de  fe  le- 
uer  es  caufes  qui  regardent  l’Eglife.  Le 
6.  eftoit,  Qu’il  pkhftàia  Majefté nous 
donner  communication  de  l’Eftat  de  fes 
finances  par  le  menu.  De  ces  chefs  le 
premier  eftoit  le  plus  important,  & les 
autres  articles  nettoient  que  fondez  fur 
ce  premier, & en  confequence  de  laiurif- 
diétion  que  le  Parlement  entreprenoit 
fur  les  Eftats  mefmes.  Moniteur  le  Ma- 
refchal  de  Briffac  vint  doneques  à noftre 
Chambre  la  enuoyé  du  R oy  ; qui  apres 
auoir  loué  grandement  le  Clergé,  & dit 
que  le  Roy  s’entoir  à beaucoup  d’hon- 
neur de  porter  le  tiltre  de  Roy  tres-Chre- 
ftien,  &filsaifnéderEglife  : Tiltre  qui 
luy  eftoit  acquis  par  fes  predeceffeurs, 
tant  par  leur  pieté  & deuotion  enuers  le 
S.  Siégé  , que  par  le  fecour  qu’ils  auoient 
donnétoufiours  àfes  affaires  , qu’il  s’en 
vouloir  rendre  digne, viure  en  bonne  ip- 
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telligence  aucc  luy.  Que  pour  donner  fa- 
tisfadioà  la  plaindre  qui  auoit  elle  fai  de 
contre  l'arreU  donné  par  la  Cour  de  Par- 
lement le  z.  iour  de  ce  mois, le  Roy  auoit 
faid  mettre  prifonnier  l’Imprimeur  ; ôc 
queparleproeez  verbal  fon  emprifo nu- 
llement eftoit  caufe,pour  auoir  imprime 
vn  faux  arreft , non  arreft , pour  ce  qu’il 
n’auoit  elfe  encores  figné.  Que  pour  fai- 
re paroiftre  la  vérité  de  lachofe , 1’arreft 
dupriuéConfeil,  &le  procez  verbal  en 
feroient  imprimez,  pour  eftre  publiez; 
Que^pour  l’article  duquel  il  y auoit  eu 
tant  de  queftion , le  Roy  l’auoiteuoqué 
afoy,  pour  en  ordonner  auec  l’aduis  du 
Clergé  j Auoit  pour  ce  enuoyé  quérir  le 
Cahier  du  tiers  Eftat , duquel  il  îauroit 
ofté  êc  arraché  : Et  que  fi  le  Clergé  auoit 
dreffé  quelques  articles  fur  ce  fujedfa 
Majefte  le  trouueroit  bon  ; quant  aux 
plaintes  que  le  Clergé  luy  auoit  rendues 
contre  Meilleurs  de  la  Cour  de  Parle- 
ment que  le  Clergé  éuft  à les  mettre  en 
teftéde  leur  Cahier , fa  Majèfté  promet- 
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toit  de  leur  y refpondre  fauorablement, 
auant  toutes  chofes.  Qu’ayant  le  Clergé 
déliré  de  voir  par  le  menufeftat  des  finan- 
ces du  Roy  ; comme  de  mefme  lauoient 
demandélaNoblefie  & le  tiers  Eftat,  la 
Mâjeftc  eftoit  toute  prefte  de  leur  en-» 
uoyerrmais  qu’ils  filfent  choix  de  peu  de 
nobre  d’entr’eux  ; que  de  mefme  le  Roy 
îeferoit  dire  à la  No  bielle,  ôc  tiers  Eftat. 
Quant  au  lurplus  le  Roy  les  prioit  d’a- 
uancerleur  Cahier,  afin  de  nous  y faire 
refponce  ; que  comme  de  nous,  comme 
Pafteurs  & Peres  de  l’Eglife  on  attédoit 
toute  benediétions  & paix , nous  nous 
millions  en  deuoir  d’en  produire  les  ef- 
fets. 

V oila  en  fornme  ce  que  ledit  lieur  de 
Brilfac  di&  mot  apres  mot  au  Clergé, 
auquel  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy 
fit  vne  tres-honorable  refponce.  Que 
nous  auions  grade  raifon  de  nous  louer 
de  la  bonté  du  Roy  & de  la  Royne  la  me- 
re,de  nous  loücr  de  leurs  pieté  & afïe&io 
enuers  la  religion.  Que  nous  les  prions 


de  confiderer  quen  cét  affaire,  qui  eft  de 
ii  grand  importance  nous  portons  deux 
pcrfonnes  de  Prélats  & Pafteurs  Ôc  de 
leurs  fujets  &c  fèruiteurs,  qu’au  premier 
nous  auions  toufiours  defiré , comme 
nous  fournies  tenus  de  procurer  lefalut 
de  leurs âmes  pour  ne  les  point  laiffer  tô- 
berenfchifme  & diuifion  d’auec  l’Egli- 
fe.Qifau  fécond  nous  procurions  &pro~ 
curerons  toute  noftre  vie  fon  feruice, 
conferuions  fa  vie  & fon  Eftat  par  i\os 
veux  & prières , que  nous  ne  faudrions  à 
1 en  remercier  particulieremét:  Se  louant 
dudit  Sieur  de  BrifTac  que  fa  Majefté 
auoit  efîeü  pour  nous  porter  vne  fi  bon- 
ne refponce  qu’il  nous  auoit  affeuré  de  là 
par  deçà  M.  deuoir  eftreeffeduee.-Furét 
deleguez  Monfieur  le  Cardinal  de  la  Ro- 
che -foucault  &c  Monfieur  de  Reims 
pour  aller  remercier  le  Roy  & la  Royne, 
Monfieur  de  Bourges  pour  aller  remer- 
cier Monfieur  le  Cardinal  de  Ioyeufe,qui 
auoit  grandement  con  tribue  à cet  affai- 
re, elfant  venu  exprès  de  Conflans  ma- 
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lacté,  pour  nous  affifter  de  Ton  audoritet 
Monfieur  d’Auranches  pour  remercier 
Monfieur  le  Chancelier  : Moniteur  de 
t Carcaifonne  pour  aller  remercier  la  N o- 
bleffe  de  leur  affiltance.  Ainfi  grâces  à 
Dieu  nous  voyons  que  nous  auons  ce 
que  principalement  nous  demandons: 
Que  l’article  foit  fupprimé  ; qu’il  ne  fc 
donne  point  ddccaiion  de  fchifme,  èc 
auons  efperance  de  reglement  auec  la 
Cour  de  Parlement.-cela  faid  nous  nous 
fournies  remis  a trauailler , & efperons 
recouurer  la  femaine  prochaine  le  temps 
perdu,  fi  toutes  fois  il  eft  perdu,  pour 
nous  eftre  moudrez  vertueux  contre  le 
' tiers  Eftat , qui  nous  vouloit  mettre  en 
fchifme  , duquel  grâces  à Dieu  nous  eP 
perons  d’auoir  euite  l’efcueil,  de  Paris  le 
dix-feptiefme  Ianuier  mil  frx  cens  quÿi~ 


